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Le soussigné est préparé a accepter, des 
R18QUB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

i. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plu. courte et la 

plue directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
-LJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

TABLEAU
«PMT1B OU 14 JUILLET 1879. SVHEAL :

Ho. 519 $tu» SUSSEX, D'AUTOMNE
De e. 6A6NÊ et Cle

LIBRAIRE.f BS TRAINS EXPRESS a I 
AJ partiront tous les jours (D 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Léviiu...........  7.30 A.M.
, LkÜ , >,L.?iX^rMu"Louik-— 115
Arrivant à Trois PistoUes (diner)- 2.95 ««

“ Himouski..........................  3.44 “
“ Canybelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie.......................   8.22 »

Bathurst......
Newcastle...
Moncton..........................  2.00 A M.
8am Wean,
Halifax......

PASSAGERS 
imanches ex.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTDélivrée- PORTE VOISINE DE UUU M. DACIBR.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTEES. '

Ottawa, 14 octobre 1879. tan.A.M. f.*. r.n. Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"Y’ï Train de Train 
la malle. Express

-....... 8.15 a.m, 3.30 p.m.
..........9.10 a.m, 4.30 p.m.

1.20 p.m, 8.40 p.m.
......-.9.25 a.m, 4.45 p.m.
....... 1.30 p.m, 8.50 p.m

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Spark*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Est.-Montréal, Québec,
lfl 03 1 00 8 00 8 00 8 00 

140................ 8 00

ioô 8 00

Argent à prêter sur Propriétés Fonciéiiks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

Sri toutes sommes voulues.
tST' Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN BT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Venez et voyez nos habillements enîtweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oflerts 
et Us sont préparés ntt goût (les clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises çt nos caleçons 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Arrive à Hochelaga..
Quitte Hochelaga......
Arrive à Hull....... .....

------------ ------10.12 "
.......... .........11.40 *«

10 00tiUp!
North Gower.Kan..!'

$3
"iëd m ................... 6.00 “

............... 10.35 “ lan.
iô'éô

Tw Des magnifiques CHARS SALONS seLl 
attachée à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l'heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s'adresser 
au bureau, 36 rue^Klgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 

redis et samedis matin, pour Gaspé,

gÉjjÜ J. Brewer, 
ENCANTEFR

sic «H 8
l'üi E

9 50 
9 60

ïè
9 «O lan.

too les mere
Percé, Paspébiac, etc.

Vm le 00 Le» trains pour Halifax et SainWean se 
a oô 7 80 rendent A leur destination le dimanche.
800780 Les cliars Pullman partant de la Pointe
... SW L^.V8,/®8 Perdis et Samedis, vont directement 

...J a.m. 6 00 * Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven- 
6 âol 10 80 7 *0 dredis à SainWean.

, BILLETS D’EXCURSION POUR 
, “VB» P*f chemins de fer ou steamers, pom­
es magnifiques places d'eau et de pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 

- —à-------------------- *.. ■ » Prmce-Edouard ut les Provinces Maritimes,
1 u Sbi«nt 6lre °*>te°U8 4 dos con,liUons ,av°-

-------- - I .. ,?“ur Informations concernant le
BaT-nm-tdapei, «h. Alt. s h. PM. billets de passages, le taux du fret,

jSS&Mkfe*
120, rue Saint-François-Xavier  ̂
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

369 6o ::::: à .i LA COMPAGNIEBlàl 277, RUE WBLLIN6T0S, 2762 00 ..J H) g)
M 148 RÜE SPARES 148.

Ottawa. 11 juillet.,1879. DE PRET DD DAMA.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879. lan.M sJ

PROTECTIONlan.il l ivre* de compte* de tente e*- 
pece et de tente dimension, 

cahier* peur lee écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec seflt et à des 

PRIX TRES MODERES.
Une Tinte eat aollidtée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. e;RUB JACQUES, HAMILTON, £
iOANADA.

1% AMOS R0WE
EN CAN TE U R El AGEN1

U 30
&Z& AC. A. ÔTARK,

Agent général du fret et dee passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.

8

•mBë L'ARCADE.. tittd .....
W. HENDRIK,
W. H. GLA88CO, * - - Vice-Président. 

DIRECTEURS:

Président.POUR LA1

PROPRIETE FORCIEFE.
Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood," 
Chas. M. Counsel), 
James Sampson,

X yKgmoyen le Pj[*8 certain de protéger votre

la meilleure manière do protéger les fhbri- 
Canada eet d'acheter vos merchan-

- BUREAU —

2 6 — RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa *26ldér."t878.
F. X. MICHAUD,

-4S3. Rtae SUSSES J
OTTAWA.

Alexander Duncan

Crue Compagnie est er étal dé’ prêter 
toutes sommes d’argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers & long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous lus ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

cants du 
dises 4

“L’ARCADE”
LG CHEMIN DR FER

St. Laurent et Ottawa.
T Bot après LUNDI, le 8 JX1™ 1879, lee 
Jj trains voyageront comme suit :

lit».ottun. »l Sot. «» , j,

Wm H0WE.
P. LARMONTH,6 septembre 1879.

Tweed Canadien Pore Laine flOcts.Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

ssurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do 76 "
do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
Je Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA293, ItUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

importateur et marchand de

Tapisseries et de décors.

On tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPR1MRRIB.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

De l'Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 pjn.

La compagnie d’a 
“ Western."

La comjiagniê'ïï’âBSüftnce ,r Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Burean, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser pereonti 

bureaux de la Compagnie ou b 
adressées à

Points du Nord-Ouest nettement aux 
'ien par lettresPour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

O. XT'. GREEND,

Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.i

SM\\ Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 pjn. et Montréal à 5.00 pjn. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 

rs à Prescott.

R. C. W. MacCUAIG,la

lo (Autrefois Hunton.)Estimateur et agent général d’assurance 
eide billets.Alex. MORTIMER.

194, 199 et 198 Eue SPARES.
T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la 94 et 96, RUE SPARKS,

EÜG. DUPUIS.Un char Sofa sera attaché au train du soi 
pour accommoder 1 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de l'E 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Ûtica et Black Htver, à Ogdenaburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemine 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdenaburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Syndic Officiel

Pour te comté de Carleton et ta ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

9

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Ottawa, 22 juillet 1879. Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté. 
Ottawa. 29 Janvier 1879

es passagers allant
Les passagers partant d'Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

attentifs et de Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITH0GM1 PATENTÉ DE JACOB

avec les trains sur 
st et dë l’Ouest, etBOULES POVR les BOGYOYS

BT AUTKgS

MEDECINES CELEBESS
POUR LES

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAPE U ft S.

lan

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTRE
Pour Toronto, se reliant avec le Breveie le 16 juillet 1879.

TBMP8, ARGBNT^BT TRAVAIL DBjSAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent? respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB. Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

Jâmes Hope otOio
Aghnts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

COMME EAU MAGIE.
Il est admis par tout le monde, que “ Le 

fer magiaue à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’article le plus compkt qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

CHARBONCHEMIN de FER DU NORD
de laPour Collingwood, pour del là s’embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
Qporte quel point du 
Nord-Ouest.

Agent a Ottawa STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dëssus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité 

mvent que chez M. C. STRATTON, 
donc le public 

contrefaçons.

CHEZ Le plus grand soin eat 
apporté à la. réparation 
des montres el pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon­
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

pour n’im

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry . .
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
$65" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir eu bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

NIcRao, Ahem & tie.PRIX SEULEMENT $4.
Un prix extra lui a 

nière Exposition de la 
ne doivent pas manque 
tillons au bureau de

Je 86„RUE SPARKS, 86.
CHARBON DUR

— ne—

WILÏE8BAHBE, LACKAWANNA

en garde contre les $22.60. été décerné à la der- 
Puissance. Les dames 
r de visiter les échan-

Lès trains voyagent sur l’heurê de Mon­
tréal.

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.Ottawa, 7 nov.. 1879.

Ottawa, 6 Juin 1879. OSAS. DZSJAEDI1TS, Seyle maison a Ottawa pour 
la réparation werienne des boi­
te» a mnwlqne.

DÉMÉNAGEMENT.
AG^KT D’ASSURANCE BT SYNDIC OWCIBL.

J*T40 HUE ELGIN 40Xi
(En face V Hotel Russell.)

m INVENTEURS ! 
J. Corneille & Cio.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Ottawa, 11 juillet 1879.-30 sept.F. DUHAMEL Black Diamond

CHARBON MOU-j
Chapeaux du Printemps. EUGENE R0BITAILLE 

HORLOGER et BIJOUTIER
Seul agent pour le district d’Ottawa. 

Explications données 
agents actife demandés.

4 octobre 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DC QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

lan.
avec plaisir. DesTOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,

De Briar Rill et Spring Hill.Solliciteurs de Brevets <tInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants an Etats- 

Unis, en Angleterre nt en France.

Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 11 juillet I87Î 3»
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ loyal Exchange ”
Z">1IGARB8, Tabac el Pipes- de première 
xV qualité constamment en trains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
8Î B PROPRIETES FONCIIRB8, 

l’Ail SOMMES G BOSSES ET PETITES
AU GQUT üES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
S'adresenr A

AGENT, LISEZ CECI.
l^TOUS paierons à des agents flou par 

mois de rétribution, frais à fr-Vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

avançons

OUVRAGES EN CHEVEUX.
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Otlâwa, Il Nov., 1879,'

J. COUBSOLLE & Oie.,
Chambr* Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

080 Hue Sussex. Dorures et plaqués de toutes sortes,

IU PLUS BIS PRIX.
45, R UK RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, Il sep*. 1^79.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

sommes sérieux dans ce que noüs 
Echantillons gratis. Adresse

SHXRXAÏ XT ODE., Marshall, Mich.
O’CONNOH à HOGG.

Ian I H. P.—Boite 68.lin Ottawa, 26 Déc. 1878.1 an

canadiens

l
iétaire.
ats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

lan

RE S |

I
mina-
toiale.

r e

11

rant. G 
25 cents ; 
lehseuses

lan.

matériel 
et Cie, 

osé dans

FEUILLETON —C’est ce que ne cesse de me 
répéter notre mère.

Et puis, devenir une providen­
ce visible pour les souffrants, les 
pauvres, les affigés... .Recevoir les 
pladbts avec un sourire encoura­
geant. Se faire bénir d’un mari 
que l’on rendrait heureux, d’nn 
peuple 
rait affa

—As-tu jeté les ÿ8nx sur la car­
te l’Europe afin d’apprendre où 
se trouve un tel royaume?

—Tu éÜ bien, répondit la jeu­
ne fille, que notre mère décidera 
pour nous....Et toi, Cartline, que 
demandes-tu ?

—Un ciel par, ardent, la mer 
baignant les degrés de mon palais 
de marbre, des sujets enthousias­
tes... des diamants comme une 
idole de l'Inde.

—Tout cela est pins facile à 
rencontrer que mÿ chaumière et 
ma laiterie., .répondit la plus jolie 
des deux sœurs.

—En attendent, Antoinette, je 
rentre dans l’appartement de no­
tre mère ; me sais-tu ?

—Pas encore ; ce bouquet est 
pour elle, et je ne le trouve point 
assez beau.

—Continue ta cueillette, j. 
prends la divine Olympiad 
Métastase.

La liseuse s’éloigna, et Marie- 
Antoinette continua à remplir de 
fleurs la corbeille qu’elle tenait 
à la main.

Tandis qu’elle grossissait sa 
moisson odorante, le jardinier du 
palais Impérial échangeait à voix 
basse quelques mots avec une 
femme vétne de noir qui parais­
sait l’implorer. Ce qne demandait 
cette femme paraissait difficile à 
accoitier, presque impossible mê­
me, et cependant, avec une sorte 
de brusquerie prouvant une vio­
lente émotion intérieure, le jardi­
nier, étendant le main dans la di­
rection de la cneiltense de flenrs, 
répondit à la personne qui l’im­
plorait :

—Aller, madame. Dieu vous 
fasse réussir !

Alors cette femme, qui parais­
sait. se soutenir à peine, recouvra 
subitement ses forces, et s’avança 
d’un pas rapide vers la jeune fille 
vêtue de basin blanc.

ainsi....Ne restez pas à mes ge­
noux, c’est devant le Seigneur 
seul que Ton s’humilié de la sorte.

—Madame ! Madame ! répondit 
la femme en deuil, je pleure parce 
que Ton veut tuer mon mari...Je 
suis à vos genoux parce que je 
vous demande sa vie. ..

membres avec une barre de fer.... 
Cela est horrible, voyez-vous ! 
ces coups sur la chair, cette pluie 
de sang qui tombe. ..Vous ne lais­
serez pas un tel crime s’accomplir 
au nom de la justice...Je demandé

l’affirmait, et si l’Impératrice ne 
faisait pas grâce, le mari de cette 
créature intéressante mourrait 
d’une horrible mort....

A cette pensée, Tarchidnchesse 
précipita sa marche. Marie Thé­
rèse restait d’ordinaire invisible 
pour tous, durant la matinée, hors 
pour le prince Léopold, qn’elle 
avait fait nommer corégent de ses 
Etats héréditaires.

A set le époque, l'Impératrice 
avait soixante ans. Son visage 
conservait les traces d'une grande 
beauté ; sa taille majestueuse se 
prêtait admirablement à la splen­
deur du costume de gala. La hau­
teur un peu froide de sa figure 
s’adoucissait par le regard. Les 
difficultés considérables contre 
lesquelles elle dut lutter trempè­
rent son caractère jusqu’à une sé­
vérité que le cœur adoucissait 
souvent. Victorieuse à cette épo­
que, elle n’oubliait point que son 
mari Etienne de Lorraine fui créa 
plus d’un embarras politique, et 
que eeùle elle dut soumettre le 
roi de Prusse, qui lui volait la 
Silésie, disputer à l’Espsgne 
possessions italiennes, à là Baviè­
re les provinces d’outre-Rhin, à la 
France le duché de Lorraine.

•A suivre.,

comme vous pour lui refuser 
quelque chose.

—La mère est bonne, répondit 
l'archiduchesse, l’Impératrice se 
montre souvent inflexible...Espé­
rez, pourtant, et priez.. Je ne paie 
vous faire entrer au palais ; réfu­
giez-vous chez l’excellent homme 
qui vons a introduite ici.... et at- 
tendez-moi...

La comtesse Alberti baisa la 
main de l’archiduchesse et rega­
gna l’entrée du parterre, taudis 
que Marie-Antoinette se dirigeait 
rapidement vers le palais.

Elle ne chantait pins, la 
santé princesse, elle ne songeait 
plus à son clavecin, à sa laiterie 
de marbre, elle eût même oublié 
sa corbeille si elle n’ent pensé que 
ce prétexte était charmant pour 
pénétrer chez sa mère, à l’heure 
où celle-of, travail lait d’habitude.

de s’inclinait pensi-

-,...

aOVTTRS
PAR

grâce, je la demande à vons, ma1 
dame, qui êtes jeune, qui êtes 
belle, qui serez renie un jour, et 
devez avoir hâte d’exercer la plus 
belle prérogative des souverains : 
la clémence !

KAOl'V-1»; NA VERY.

[Suite.] 1 pour qui Ton se montre- 
Me et dévouée. ^ —Je ferai lout ce que je pour­

rai, répondit la jeune fille, prise 
d’une violente émotion....Mais,

—Une chaumière, ma sœur ! 
véritable chaumière couverteune v jppun

de paille....On me bâtirait des éta­
bles mervettleuses, que? je peuple­
rais de belles vaches suisses 
rais une laiterie de marbre blanc, 
et je confectionnerais des froma­
ges moi-même....Tu nB comprends 
pas cela, Caroline ! avoirune jubé 
de basin, des «mitera plats, un 
fichu de laine, un bavolet ; couper 
soi-même des roses, donner la bec­
quée à des oiseux ; jouer à la fer­
mière, courir dans des charmilles 
hautes comme des maisons, chan­
ter des airs villageois non pins 
avec accompagnement de cla­
vecin, mais de musette. C'est

encore une fois, séchez vos pleure, 
et trouvez la force de m’instruire 
de ce qui se passe.-.

Puis, régardant attentivement 
Taffigée :

—Je ne me trompe pas, vous 
êtes....

—La comtesse Alberti, oui, Al­
tesse Impériale, la femme de Car­
lo Alberti....Et savez-vous ce que 
Ton fait à cette heure, sur la plus 
grande place de Vienne.... Savez- 

à quoi s’occupant plus 
vingt charpentiers f. „ .Us dressent 
sept poteaux antenx de cette pla­
ce, et sur oes poteaux ils placent 
sept roues énormes, afin d.’y met­
tra lee corps brisés et sanglants 
des condamnés....Et Alberti est de 
ceux-là....On refuse de le recon­
naître pour le comte de ce nom, 
on me croit la dnpe d’une
semblance étrange, on va me le berti, l’Impératrice Marie-Thérèse 
tuer, Altesse, on va lui brayer les eet trop heureuse d'avoir une fille

Il fsllnt un certain temps à la 
jeune fille pour bien comprendre 
les phrases diverses du double 
drame auquel se trouvait mêlé le 
comte Alberti.

Quand elle connut bien le duel
Carlo avec le baron de Rys- 

wick, puis l’aventure des bandits, 
elle répondit avec une douceur 
affectueuse :

—Tout à l’heure j’expliquais à 
ma sœur Caroline avec quel bon­
heur je recevrai, si je deviens rei­
ne, les placets des malheureux.... 
Voici la première fois que l’archi­
duchesse Marie-Antoinette est 
traitée en souveraine, croyez bien 
qu’elle fera tout an monde pour 
vous rappeler une bonne parole.

ravis-

de

de Sa tête bien 
ve et triste.

—Quoi! tandis qu’elle chantait 
et causait avec Marie-Caroline, on 
élevait des échafauds, on dressait 
des rones patibulairëi....Le san 
allait conler....les bourreaux 
laient broyé dee membre... Sans 
doute doute, ces hommes étaient 
de grands criminels, mais 
enfin un innocent se trouvait par­
mi eux....cette femme en larmes

vous

Celle-ci ne l'avait'point enten­
due venir ; elle ne s’aperçut de la 
présence dë Téfriffigèré qu’en sen- 
tafit deux mains tremblantes ef­
fleurer sa robe.

—Madame ! Madame ! dit une 
voiz rauque de larmes.

—Qu’avez-vous ? Que voulez- 
vous ? Mon Dieu ! ne pleurez pas

un rêve, cela! Se pioquer de l’é­
tiquette, dee trainee, de la po 
et du cérémonial. N’avoir ni 2
mes d’honneur, ni pages, mais àe 
choisir des amis, qui m’aime­
raient pour moi...

—Oh ! fit Marie-Caroline, tu es 
trop ambitieuse !

ie re- 
e de

'—Ab ! s’écria la comtesse Al-rcs-
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